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ment solides , mais n’étaient pas coquets -, il n’excellait pas à 
bien mettre une épingle, à rouler une bande, à faire d’un 
renversé de la jambe un cothurne de danseur ; mais il ex¬ 
cellait à savoir ce qu’il devait advenir le premier, le deuxième, 
le troisième jour de l’opération et à en arrêter les consér 

quences ; mais il excellait à connaître le fond du sujet sur 

lequel il allait entreprendre une opération délicate , et ne se 
risquait jamais à jeter le bistouri, à greffer une méthode, un 
procédé sur un sujet incapable d’en recevoir les bons effets. 

prévision médico-chirurgicale. II.avait acquis ces qualités par 
un bon sens inné plus que par l’érudition scolastique qu’il rie 
cultiva jamais j jes hommes de génie peuvent, dans une posi¬ 
tion comme celle que M. Dupuytren occupa si long-temps, 

lever à la hauteur des connaissances antérieures, n’avoir be¬ 
soin d’y recpnrjr que comme à de simples renseignemeos. 
Après la visite, la leçon et les opérations, fatigué, mais jamais 
fr>Hisé,M Dupuytren donnait encore une longue consulta^ 
tion aux malades du dehors, Mais celle-ci se ressentait de qua- 


!V: lé praticien qui voulait « 








vous aviez bien vu. 

te plus souvent, à onze heures, après quatre ou cinq heu¬ 
res du plus fatigant professorat, M. Dupu*ÿtren Quittait l’Hô- 
tel-Dieu , et s’acheminait, souvent ehcore à pied , vers sa de- 












sur cette pierre quirecouvre sa tombe , sur le marbre et le 
bronze qui retraceront à la postérité lés traits de Dupuytren, 
cette légende dérobée par ma mémoire à je ne sais plus quel 


CONSILIOQUE MANÜQÜE 
V1R POTENS ERAT. 










